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municipal

Chers concitoyens, 
concitoyennes
Dernièrement, vous avez reçu par 
publiposte un sondage de notre 
part. Avec ce sondage, nous espé-
rons apprendre à mieux connaître 
les habitudes et les besoins de votre 
famille. Le but est d'améliorer les 
services et les infrastructures de 
notre municipalité pour qu'ils 
soient à l'image de ceux qui l'ha-
bitent. En répondant au sondage, 
vous courez la chance de gagner 
un forfait familial au Studio Santé 
Desjardins de Palmarolle, une gra-
cieuseté des Loisirs de Palmarolle 
Inc. Merci de nous rapporter votre 
sondage à l'une des boîtes prévues
                                 

à cet effet soit au restaurant de 
l'aréna, à l'épicerie Marion et fils, 
à la caisse Desjardins, au bureau 
municipal ou au bureau de poste, 
avant le 24 février 2012.

Pour toute question bien 
vouloir contacter la Municipalité 
de Palmarolle au (819) 787-2303.
Un gros merci, 
de la part de tout le comité

 Comité famille de la municipalité 
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Nelson, un gars d’ici

Dans l’article paru dans le 
Journal Le PONT 
de janvier 2012 
Nelson, un gars d’ici, 
Il s’agissait de Nelson Bellavance

ERRATUM
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Connaissez-vous le site internet recreer.ca ?  

Mis en ligne par Éco Entreprises Québec et RECYC-QUÉBEC, ce site aborde diverses facettes de la récupération de ma-
nière ludique et éducative.  Il offre une vue d’ensemble du système de collecte sélective au Québec et traite de son financement.

Vous pourrez puiser, sur ce site, une mine de renseignements sur la récupération en lisant de courts textes ou par le biais du 
Grand jeu des récupérables.

En créant un simple profil d’utilisateur ou à partir de votre compte Facebook, vous serez invités à répondre à des questions sur le 
thème de la récupération et à vous engager à modifier certaines de vos habitudes.

En répondant correctement à une série de questions sur un sujet de votre choix, vous vous mériterez des Récupérables, de petits 
écussons que vous pourrez fièrement arborer sur votre page Facebook.

Jouez en famille… les enfants adoreront !

Exemples de ce que vous pourrez ap-
prendre sur ce site…

Le fait de retirer les circulaires du sac de 
plastique avant de les placer dans le bac 
de récupération permet d’optimiser le 
tri des matières.
Il n’est pas nécessaire d’enlever la vitrine 
de plastique des enveloppes ou 
l’étiquette sur les boîtes de conserve.
94 % des bouteilles de vin consommées 
à la maison sont déposées par les 
citoyens dans leur bac de récupération. 
C’est le taux de récupération le plus 
élevé parmi les matières recyclables.

Chronique verte
de la MRC d’Abitibi-Ouest

Récupérer, c’est recréer !

Centre de valorisation des 
matières résiduelles (CVMR) 
et écocentre

15, boulevard Industriel, 
La Sarre

Heures d’ouverture : 
lundi au samedi de 8h à 16h

Organisé par les Chevaliers de Colomb de Palmarolle 
et les Filles d'Isabelle de Duparquet. 

BRUNCH Centre municipal 
de Palmarolle. 

 
10h 30 à 13h 30

8$ adultes, 4$ enfants 
(8 ans et moins.) 

Bienvenue à tous.

Dimanche, 19 février 2012
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Des utilisateurs de la piste de ski de 
fond ont déploré le fait que certains 
motoneigistes circulent dans la piste 
de ski de fond ce qui est inaccep-
table. Cela détruit tout le travail de 
ceux qui en font l’entretien et rend la 
piste impraticable pour les usagers. 
De grâce, motoneigistes…!

Quelqu’un désire souligner que des 
odeurs qui s’échappent des chemi-
nées sont nocives et désagréables. 
Ces odeurs sont sans doute dues 
à la combustion de matières autres 
que du bois : déchets domestiques, 
plastique, mélamine, guenilles, etc. 
Un poêle à bois, c’est fait pour brûler 
du bois; ce n’est pas un incinérateur.

À la demande de plusieurs enfants, le Tour du Monde de 
Karibou à Ste-Germaine Boulé sera de retour en 2012. 

Le Tour du Monde de Karibou est une activité parents-en-
fants  pour les enfants de 1 à 4 ans visant le développement 
moteur des enfants en bas âge. À travers 10 séances de 
1 heure, les jeunes regroupés par âge sont invités à grimper, 
sauter, courir, danser, botter, attraper sur le rythme d’une mu-
sique entraînante.. En plus  de s’amuser, les jeunes acquièrent 
certaines habiletés qui   leurs seront utiles tout au long de 
leur vie. 

Les deux animatrices, Marjolaine et Daphné, sont à penser et 
planifier de nouvelles activités. Elles vous accueilleront entre 
le 5 février et le 29 avril 2012 à l’école du Maillon. Pour de 
plus amples informations et pour faire votre inscription com-
muniquez de jour avec Christian Milot au 819-333-3113 et 
de soir avec Genevieve Bisson 819-787-2963. 

                   Retour du 
Tour du Monde 
        de Karibou

 Questions et inquitudes?!  
OPINIONS

Une gentille maman aimerait bien que les automobi-
listes n’empiètent pas trop sur les trottoirs quand ils ga-
rent leur véhicule de chaque côté de la rue Principale, 
car avec une poussette de bébé ou un traîneau, il faut 
alors contourner les autos en passant sur l’asphalte dans 
la rue… cela peut être dangereux en plus d’être désa-
gréable.

Certains résidents du village se plaignent du bruit 
strident des motoneiges au silencieux modifié ou dé-
branché, surtout sur le tronçon de la piste qui coupe le 
village. C’est bien sûr le fait de quelques individus qui 
oublient les règles élémentaires dictées par la majorité 
des adeptes de ce sport et pourtant maintes fois répé-
tées par les Clubs de motoneigistes. Faudra-t-il encore 
punir une majorité de sportifs respectueux à cause de 
personnes qui n’ont pas encore compris, comme l’ont fait 
plusieurs municipalités qui tiennent à distance la mo-
toneige?
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Larousse nous dit qu’un chauffeur c’est celui 
qui conduit un véhicule motorisé. Une chauf-
feuse ce n’est pas le féminin de chauffeur, c’est 
une chaise rembourrée et confortable pour se 
chauffer au coin du feu. Comme chauffeure 
n’apparaît pas encore dans le dictionnaire, je 
vais vous parler aujourd’hui de conductrice 
qui est synonyme de chauffeur au féminin.

Maintenant, sur la route, quand vous croi-
sez un autobus scolaire, vous remarquez sans 
doute que c’est le plus souvent une femme 
qui est au volant. Eh oui! Les rôles sont in-
versés, dans ce domaine comme dans bien 
d’autres, les femmes ont, avec brio, pris la 
place des mâles et c’est sans doute pour le 
mieux.

Pour en savoir plus sur cette profession, j’ai 
rencontré madame Marjolaine Chabot qui, 
après avoir vendu son commerce à Palma-
rolle, a opté pour ce rôle il y a quatre ans. 
C’est avec enthousiasme qu’elle m’a accordé 
une entrevue, car elle adore ce nouveau tra-
vail. C’est  à elle que la firme Transport Bé-
gin inc. a confié le circuit de 65 kilomètres 
dans les limites de Palmarolle, ce qui exige 
trois heures de conduite quotidiennes, une 
heure et demie le matin et le soir. Qu’est-ce 
qui l’a amenée à ce bouleau quotidien? 

Après la vente de son dépanneur, Marjo se 
cherchait un job qui lui permettrait de gar-
der contact avec les gens tout en lui laissant 
du temps libre dans la journée, les fins de 
semaine et l’été. C’est sa sœur Ginette qui 
conduit des autobus depuis 35 ans qui lui a 
suggéré cet emploi qui était alors disponible.

Ma première réaction, dit-elle, fut de ré-
pondre: « Ben voyons donc, je ne suis pas 
capable  de faire ça! » Après elle s’est dit : 
« Pourquoi pas, d’autres le font, pourquoi pas 
moi? » Elle a donc posé sa candidature et, 
bien sûr, on lui a rendu une réponse positive. 
Après avoir suivi la formation exigée, elle a 
obtenu les permis obligatoires et, dès son 
premier parcours elle a eu la « piqûre » et de-
puis ce temps, c’est le bonheur matin et soir 
quand elle s’assoit derrière le volant.

Ce qu’elle apprécie par-dessus tout, c’est le 
contact quotidien avec les enfants et les ado-
lescents. Faire respecter les consignes et les 
règlements c’est chose facile pour elle, grâce 
aux bonnes relations qu’elle entretient avec 
ses 50 passagers qui montent dans son 
« grand jaune » tous les jours. Un bonjour, un 
salut, un petit mot adressé à chacun, cela fait 
toute la différence. Les jeunes le lui rendent 
bien, eux aussi; ils savent lui dire bonjour et 
merci. Plusieurs de ses «anciens passagers » 
la saluent quand ils la rencontrent : petite 
marque de reconnaissance qui fait plaisir. 

Les rares fois où elle a préféré téléphoner aux 
parents, plutôt que de donner un billet de 
mauvaise conduite à l’enfant, elle avoue avoir 
eu la collaboration entière de ces derniers et 
les problèmes se sont vite réglés à l’amiable.

Un autre aspect positif du métier c’est cette 
fraternité et cette camaraderie qui existent 
entre les conducteurs, elle a beaucoup appris 
de ses collègues, certains et certaines ont plus 
de dix et même quinze années d’expérience 
et, dit-elle, ils ne sont pas avares de conseils 
et de précieux renseignements, elle avoue 
avoir beaucoup appris de leur part.

Un moment bien apprécié de tous, c’est la 
rencontre au restaurant de Palmarolle tous 
les mercredis matin, on placote, on s’échange 
des anecdotes, on s’informe du vécu de cha-
cun… c’est un bon moyen de garder contact 
entre eux.

Voilà en résumé le témoignage que m’a ap-
porté Marjolaine. Elle a ajouté à la fin de 
notre entrevue que ce qui donnait le plus de 
valeur à son nouveau métier, c’est de com-
prendre que le « chargement » que tu trans-
portes c’est ce qu’il y a de plus précieux au 
monde : ce sont les enfants des parents de 
Palmarolle.

P.S. -  Saviez-vous que le premier transport d’écoliers de Palma-
rolle avait été fait par le curé Halde dans une remorque derrière 
son automobile. Une fois, celle-ci s’était détachée de l’auto et avait 
échoué dans le banc de neige… Je tiens cette anecdote de Marcel 
Caron qui a lui-même été  « témoin passager » de ce mode de 
transport. Pas sûr que le ministère des Transports du Québec ac-
cepterait cela aujourd’hui?...

Chauffeure ou 
chauffeuse?

Je transporte vos enfants!

c’est de comprendre que le 
« chargement » que tu transportes 

c’est ce qu’il y a de plus précieux 
au monde : 

ce sont les enfants 
des parents de Palmarolle.

  Saviez-vous que...

Par André Chrétien

Transport Bégin



Lors de la réunion de janvier, nous avions invité Brigitte Guertin,  
accompagnée de son mari, Mario Lacasse, à nous raconter leur 
voyage d'adoption en Chine en septembre dernier.  Elle nous a 
visionné les visites de 2 grandes villes qu'ils ont faites durant les 
2 semaines qu'ils devaient être là.  Brigitte et Mario nous ont 
présenté leur petite Azalie, qui aura 2 ans le 14 février.  C'est un 
cœur!  C'est le cas de le dire.  En plus, Brigitte avait une exposi-
tion de pièces et vêtements rapportés de là-bas. 
Ce fut très intéres-
sant de connaître les 
coutumes de ce pays 
et les péripéties de ce 
voyage.  Merci beau-
coup de nous avoir fait 
voyager.
 
Nous avons également 
souligné la Fête des 
Rois en couronnant 
Brigitte Guertin la 
Reine de l'année, élue 
par une «bean» dans 
une galette.  
Un cadeau lui fut remis.  Félicitations.
 
 
P.S.     Le mois dernier, mon message du mois n'a pas paru !  Je ne 
sais pas pourquoi ??  J'en profite donc pour remercier toutes celles 
qui sont venues à la réunion (souper partage),   accompagnées 
d'un conjoint ou d'une amie. Ce fut une très belle soirée remplie 
de bonne humeur (nous étions 34).  Rallye, chants, monologues, 
échange de cadeaux, etc.

Bravo !  Je souhaite à toutes une Bonne et Heureuse Année, 
que la joie d'assister à vos réunions demeure.

 Cercle des 
Fermières

Réunion mensuelle 

mercredi le 8 février au Centre municipal en haut, à 19 h 30.  

Avant la réunion, il y aura démonstration du point jacquard 
sur tricot et la broderie sur pointes-folles.
 
Concours du mois :      
                                     1 pièce en récupération de jeans
                                     1 gâteau Reine Elizabeth.

Lisette Guertin, présidente

aura lieu dimanche le 29 janvier 2012 
                                       de  16 h à 22 h

Comme par le passé, ce sera possible de faire vos dons en 
personne à la Caisse Populaire de Palmarolle, ou par télé-
phone à 787-2451.

L’an dernier on a recueilli la somme de $3,386.00 – qui a 
été utilisée dans notre région pour aider les personnes ayant 
des besoins. Cette année : Est-ce qu’on pourra en faire 
autant?

Venez nous voir ou appelez-nous! C’est toujours un plaisir 
de vous parler. MERCI POUR VOTRE GÉNÉROSITÉ! 

Sharon Hogan et l’équipe des bénévoles

P.S.  Si vous ne pouvez pas don-
ner le jour même, vous pouvez faire 
votre don la semaine du 30 janvier 
au 3 février à la Caisse Populaire.

Le  15e Téléthon de 
la Ressource d’Aide 
pour les Personnes 
avec handicap en 
Abitibi-Témiscamingue

Journal Le Pont  de Palmarolle /  Communautaire/  Février 20126



Réflexions recueillies lors de 
notre rencontre mensuelle

Le thème échangé :
« Les médias et la sexualité »

Dans un monde hyper-érotisé où la sexualité n’est plus un tabou, 
nous sommes en présence de plus en plus de pornographie et de 
violence sexuelle dans les médias.

La sexualité est tellement banalisée, trop de tolérance, de laisser-
aller qu’il s’en suit un manque de respect, de l’intimidation et du 
chantage.

Nos jeunes ados sont les plus vulnérables et plus exposés à devenir 
des victimes.

Les conséquences d’une sexualité permissive sont nombreuses :

•	 Des valeurs bafouées (respect, fidélité, responsabilité)
•	 L’exploitation (agression, violence, prostitution)
•	 Sollicitations (sur Internet, et intimidation, chantage)
•	 Excès divers (boisson, drogue, sexe).

Agir : Implication personnelle

Comme parents et adultes, nous sommes responsables de l’éduca-
tion sur la sexualité.

Les attitudes et les comportements sexuels sont devenus trop pré-
coces, nous devons sensibiliser aux risques et aux dangers que cela 
comporte.

•	 Aider à découvrir que les sentiments rattachés à la sexualité 
sont nécessaires pour être heureux (tendresse, amour, authenti-
cité, honnêteté, etc.).

•	 Aux médias qui nous envahissent; demeurer vigilants et cri-
tiques à leurs incitations.

Ce qui est important :

•	 Dialoguer avec nos ados
•	 Contrôler l’Internet et les superviser s’il y a lieu
•	 Dénoncer si c’est nécessaire.

             Prochaine rencontre :	Lundi  le 6 février
	                                            à Palmarolle
                                                         à 13h

 Thème : La spiritualité

On entend parler aujourd’hui de spiritualité.  À quoi fait-on ré-
férence exactement ?  L’humanité vit une crise profonde.  La folie 
du matérialisme a atteint son paroxysme.  Par bien des aspects, le 
monde est celui du paraître, des rôles et des masques.  Par contre, le 
monde spirituel est celui de la transparence, là où rien ne peut-être 
caché ni à nous-mêmes ni aux autres.

Comment peut-on accéder à cette dimension, s’en imprégner, à son 
rythme et y transformer notre vie?

Bienvenue à tous.                                L’équipe locale du M.F.C.

Mouvement 
des femmes chrétiennes

Financés par le ministère de la Santé et des Services sociaux 
du Québec, nos services s’adressent à toute la population 
québécoise en questionnement face à l’orientation sexuelle 
pour eux-mêmes ou leurs proches.

 Ainsi, tel que le font une vaste majorité d’écoles secon-
daires, nous souhaitons que votre municipalité puisse in-
clure les informations sur Gai Écoute (logo, téléphone, site 
internet, page Facebook) dans votre bulletin d’information 
ou encore un calendrier annuel que vous distribuerez à vos 
citoyens et citoyennes. 

L’homophobie existe encore, l’homosexualité ou la diversité 
sexuelle demeurent des sujets encore tabous et le mieux-
être de toute votre population, jeune ou moins jeune, vous 
tient à cœur, nous en sommes persuadés.

Les coordonnées internet de Gai Écoute sont  
www.gaiecoute.org ou www.facebook.com/gaiecoute           
sans frais, 1 888 505-1010

Journée nationale
de lutte contre

L’HOMOPHOBIE

Fondation
Émergence

Nous faisons

la lutte aux

préjugés
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C’est vrai, j’ai pensé, ça doit paraître drôle. 
Eh bien! Il avait raison.
Il se passe quelque chose à l’église! 

•	 Les élèves de 2e et 3e années  se 
préparent pour leur Première Communion 

•	 Ceux de 4e et 5e années continuent 
leur cheminement de Foi

•	 Et ceux de 6e année préparent 
cette année leur Confirmation. Ils viennent 
à l’église, accompagnés de leurs parents.

C’est vrai que l’Église change, et des fois je 
vous avoue que nous aussi nous nous de-
mandons : « Qu’est-ce qui se passe à l’église? » 

Mais il y a des choses qui ne changent pas 
– les jeunes veulent toujours entendre par-
ler de Jésus, et ils l’écoutent (à leur façon).  
Les parents vivent des valeurs chrétiennes 
(à leur façon), et ils ont toujours le goût de 
transmettre leurs valeurs à leurs enfants. Ces 
parents s’engagent et participent activement, 
accompagnant leurs enfants avec une atti-
tude ouverte.
De notre côté, l’équipe d’animatrices (Chan-
tal, Karine, Cécile, Francine, Sharon) veut 
aussi être ouverte – en faisant notre calen-
drier en tenant compte de la disponibilité 
des parents, et en respectant ce que ceci 
exige des parents de nos jours.

Avant Noël, chacune des équipes a eu des 

rencontres, des activités interactives et des 
bonnes collations (préparées par leurs pa-
rents). Pour souligner la fête de Noël chaque 
groupe a préparé une activité spéciale :

•	 Notre 1er groupe (‘Laisse-Moi Te 
Raconter’) a préparé une ‘Crèche Vivante’- 
où chaque enfant jouait un rôle dans l’his-
toire de la Nativité de Jésus. 

•	 Notre 2e groupe (‘Au Fil des Sai-
sons’) a eu un ‘Dîner Collectif ’ préparé par 
les parents. Une invitée spéciale (Réjeanne) 
leur a raconté l’histoire de la Nativité. En-
suite, ils ont ramassé des jouets, des livres et 
des CDs pour être distribués dans les pa-
niers de Noël.                                      p

Qu’est-ce qui se passe à l’église 
de ce temps-ci? 
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C’est la question que quelqu’un m’a posée au début décembre 
lorsque je l’ai rencontré à l’épicerie.
« Samedi dernier en après-midi, il y avait beaucoup d’autos à l’église – 
pas de funérailles, pas de baptême, pas de noce – qu’est-ce que ça pouvait 
bien être? 
Puis jeudi soir, c’ était pareil! 
«Il paraît qu’il y a même des jeunes à l’église sur l’heure du midi! »
 poursuivait-il.

8
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Sharon Hogan
Responsable 
Équipe de préparation des Sacrements

•	 Notre 3e groupe (‘En Route Vers La 
Confirmation’) a pratiqué avec les Femmes 
Chrétiennes afin de chanter pour les personnes 
au Foyer Monseigneur Halde. En plus, ils ont 
joué des instruments,  et ils ont fabriqué un ca-
deau personnel pour chaque bénéficiaire. 

Donc, pour répondre à la question :

 « Qu’est-ce qui se passe à l’église?»

il se passe de bien belles choses  

qui nous font apprécier nos jeunes et 

leurs parents, et qui nous donnent plein 

d’espoir pour l ’avenir de notre église.
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Eh oui! Une nouvelle enseigne a fait son 
apparition en décembre sur la rue Prin-
cipale à Palmarolle. On peut y lire : « 
P.F. Précision », et  précisons ce que cela 
signifie. Le « P.F. »: ce sont les initiales 
du propriétaire, monsieur Paul Fortin. 
Quant au mot « Précision », il vient qua-
lifier le travail qu’on y fait, c'est-à-dire de 
l’usinage de précision. Ce n’est pas tout 
à fait une nouvelle entreprise puisque 
Paul avait déjà un atelier d’usinage chez 
lui dans le Rang 6 et 7. Pourquoi alors 
changer d’endroit et venir payer loyer 
dans l’édifice du Centre local de déve-
loppement au 121-C, de la rue Prin-
cipale? « La première raison c’est qu’il 
fallait agrandir » dit-il, « on manquait 
d’espace. Temporairement, on avait ins-
tallé le coin soudure dans un tempo. » 
Comme le soulignait Paul, l’été c’était 
très bien, bon éclairage, bonne ventila-
tion,  mais l’hiver c’était un peu moins 
convenable. En second lieu, on voulait 
se donner plus de visibilité et l’endroit 
disponible était tout désigné; ayant 
plus d’espace cela nous permettait aussi 
d’ajouter de l’équipement et de diversi-
fier notre clientèle.
Cette clientèle ce sont surtout les com-
pagnies minières, les fermiers mais sur-
tout les entreprises d’exploration. Pour 
elles, nous fabriquons des pièces qui 
servent à la géologie, nous fabriquons 
des prototypes pour de nouveaux outils 
et de nouvelles machines. Trente-cinq 
pour cent de notre revenu provient de 
l’invention et de la fabrication de ces 
prototypes. Par exemple, nous avons in-

venté et fabriqué une machine qui peut 
descendre des instruments pouvant me-
surer avec précision les déviations des 
tiges de la foreuse dépassé 50 pieds de 
profondeur. Nous vendons ces machines 
jusqu’en Amérique du Sud, au Burkina 
Faso, en Afrique, en Allemagne, en 
Suède, etc. À la question : « Comment 
as-tu fait pour trouver ces clients? » Paul 
répond : « Ce n’est pas moi, c’est eux qui 
m’ont trouvé ». N’est-ce pas là un signe 
de la qualité et de la notoriété de son 
produit?
Comment a-t-il pu en arriver là? 
D’abord il est sorti de l’école avec une 
formation en soudure, ce qui l’a amené 
à travailler dans plusieurs ateliers et 
usines où il a commencé à faire aussi 
du « machinage ». Il s’est ensuite acheté 
de l’équipement pour démarrer chez lui 
à son propre compte. Devant l’ampleur 
que prenait sa petite entreprise, il décida 
donc de se donner pignon sur rue dans 
le village de Palmarolle.

Depuis plus de deux ans, le Centre local de dé-
veloppement de Palmarolle est sorti du coma 
dans lequel il était plongé.

Les dirigeants (élus par l’assemblée générale, 
composée de l’ensemble des citoyens de Palma-
rolle) sont : Dave Dubé, président, Yves Fortier, 
vice-président, Pierre Vachon, secrétaire, Sylvie 
Hénault-Marcil, représentante du conseil mu-
nicipal, Josée Aubin, représentante de la caisse 
populaire et Michel Paradis; un poste est pré-
sentement vacant.

Depuis ce temps, on a mis à jour la comptabi-
lité, on a réglé tous les arrérages de taxes et de 
redevances avec les gouvernements, les créan-
ciers et les fournisseurs.

On s’est employé à administrer la bâtisse « In-
cubateur industriel » à remettre certains locaux 
en service, à collecter les loyers, etc. On a aussi 
demandé des soumissions pour la réfection du 
toit et pour une analyse du coût d’études envi-
ronnementales du terrain.

Présentement on en est à gérer la bâtisse ci-
haut mentionnée. Tous les espaces sont main-
tenant loués. L’appartement du second étage 
est occupé par monsieur Gilles Ouellet, tandis 
que les trois aires du bas abritent les entreprises 
Usinage Filiatrault, Soudures Multiples et der-
nièrement, après un investissement de 5 000 $, 
on a loué la dernière à P.F. Précision. C’est donc 
dire que cette bâtisse rapporte environ 20 000 $ 
annuellement. On travaille donc à l’élaboration 
d’un plan de remise en bon état de l’ensemble 
de l’immeuble qui remplit bien sa mission ac-
tuellement.

On rappelle aux Palmarollois que la date de 
la prochaine assemblée générale annuelle ap-
proche. Elle sera fixée vers la fin de mars. Un 
avis spécial d’invitation sera envoyé à tous. Ve-
nez en grand nombre, le Centre local de déve-
loppement c’est l’affaire de tous.
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Une nouvelle 
enseigne

Par André Chrétien

Le CLD 
sort du coma

Du nouveau 
à Palmarolle
Avez-vous remarqué devant le Garage 
Paul Têtu enr. on a installé une belle 
cabane à pêche multicolore? Je croyais 
qu’on avait ouvert un comptoir spécial 
pour la vente de ménés. Après m’être 
informé auprès de la propriétaire, Mé-
lanie, elle m’a dit que c’était un abri 
temporaire servant au poste d’essence, 
car le garage était en réfection pour le 
convertir en dépanneur.

Dans le prochain numéro du Journal Le 
Pont de Palmarolle, nous aurons plus 
d’information à vous donner au sujet de 
cette nouvelle initiative prise par l’entre-
prise Paul Têtu, on me l’a promis.

Par André Chrétien

L’équipe du Journal Le Pont de Pal-
marolle est donc heureuse de souligner 
cette réussite qui amène près de quatre 
emplois supplémentaires dans notre pa-
telin, on pourrait même dire cinq em-
plois car, la conjointe de Paul, Sylvie 
Gauthier, assume toute la tâche de la 
comptabilité, de la correspondance et de 
la paperasse gouvernementale.

Nous souhaitons donc un franc succès 
à P.F. Précision et un avenir florissant.



Billet des arts
De retour à Palmarolle depuis juin 2011,
je dispose de plus de temps pour m’impliquer 
et aussi me joindre à l’équipe du Journal 
Le PONT de Palmarolle.  

Dès le mois de mars, je vous entretiendrai sur 
quelques réflexions sur le milieu des arts 

en général..
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.... à venir

Nouveautés dans la 
catégorie : 
Roman adulte
	
Titre	 Auteur
Ne la quitte pas des yeux	
Linwood Barclay
13½	 Nevada Barr
Clandestin (T.2)	
Sarah Bouchard
Double disparition	
Chrystine Brouillet
Hier et aujourd’hui	
Chantale Côté
L’honneur d’un prince (T.3)	
Liz Curtis Higgs
Les sœurs Beaudry (T.1) : 
Farine & Poudrette	
Micheline Dalpé
Les sœurs Beaudry (T. 2) : 
Les violons se sont tus	
Micheline Dalpé

Au bord de la rivière (T.2) : 
Camille	 Michel David
Aliénation	
Catherine Doré
Pour les sans voix (T.1) : 
La jeunesse en feu	
Micheline Duff
Angélina (T.1) : Les mains de la 
vie, Marie-Bernadette Dupuy
La maison d’à côté	
Lisa Gardner
Le mystère de Diane Blackbird	
Francine Guénette
Samantha Westland (T.1) : 
Femme en détresse	
Francine Guénette
Quand reviendras-tu?	
Mary Higgins-Clark
N’oublie pas mon petit soulier	
Nadia Lakhdari
La force de vivre (T.1-2-3-4)	
Michel Langlois

Maggie	 Daniel  Lessard
Le mois le plus cruel	
Louise Penny
Crise	 Kathy Reichs
La trace de l’araignée	
Kathy Reichs
Rêves en rose (T.3)	
Nora Roberts
Rêves en dorés (T.4)	
Nora Roberts
Les coureurs d’aventures	
Jean-Pierre Robichaud
Les héritiers d’Endikiev (T.4) : 
Le sanctuaire	
Anne Robillard
Chambre 426	
Madeleine Robitaille
Intime ressemblance	
Lisa Scottoline  
Un havre de paix	  
Nicholas Sparks
Les lueurs du sud	Danielle Steel

Une grande fille	 Danielle Steel
Mémoires d’un quartier (T.10) : 
Évangéline la suite	
Louise Tremblay-d’Essiambre
À toi 	 Kim Thuy
	
Nouveautés dans la 
catégorie : 
Documentaire 
adulte
	
Les fantômes de la maison 
McBride, Cecilia Back
La belle et l’arnacoeur	
Nadia Emond
Orpheline	
Marie-Claude Savard
Histoire de la motoneige	
Le guide de l’auto 2012	

Je tiens à adresser des remerciements tout spéciaux à Mme Bernadette Aubin 
pour ses 18 années de bénévolat. Ce fut très plaisant de travailler avec vous!    
Merci !!!   

Prix d’abonnement : 5 $  = adulte          2 $ = enfant de 14 ans et moins

bibliotheque
 Horaire : Mercredi : 13h30 à 16h00   19h00 à 20h30   Vendredi: 19h00 à 20h30

819-787-3459  
Poste 27

PRENEZ NOTE QUE LORSQU’IL Y A UNE TEMPÊTE, 
IL SE POURRAIT QUE LA BIBLIOTHÈQUE SOIT FERMÉE.
S.V.P. TÉLÉPHONEZ À LA BIBLIOTHÈQUE AVANT DE VOUS DÉPLACER.      

Du nouveau à la bibliothèque : 
Branchements à Internet 
par Wi-FI
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Les plantes fourragères sont à la base de 
l’alimentation des herbivores (monogas-
triques et ruminants).  Parmi les principales 
productions animales que l’on retrouve dans 
notre région, il y a la production de bovins 
de boucherie, laitière et ovine.  Ces animaux 
élevés sont justement des herbivores, d’où la 
présence d’une grande proportion de prairies 
et de pâturages dans notre région.

L’hiver constitue une période critique pour 
les plantes.  Toutes les espèces fourragères 
(qui sont pour la plupart des plantes vivaces) 
n’ont pas la même sensibilité au froid.  En 
général, les légumineuses (ex. : lotier, luzerne 
et trèfle) sont plus sensibles que les grami-
nées 
(ex. : fléole des prés, alpiste roseau, brome, 
dactyle, fétuque).  

Pour aider les plantes fourragères à passer 
l’hiver, les producteurs agricoles doivent 
fournir un sol adéquat (sol à pH neutre, sol 
drainé et non compacté) et une fertilisation 
suffisante pendant l’été, en azote et en po-
tasse, par l’épandage d’engrais organiques 
(ex. : fumier) et/ou d’engrais minéraux.  De 
plus, ils doivent gérer leurs prairies en tenant 
compte du nombre de coupes prélevées pen-
dant la saison, du stade de coupe et de la date 
de la dernière coupe afin de gérer les réserves 
nutritives des plantes avant l’hiver.

Malgré les efforts déployés et l’attention 
portée pour la survie hivernale des plantes 
fourragères, les facteurs climatiques sont 
quant à eux incontrôlables.  Pour assurer la 

reprise au printemps, les plantes fourragères 
possèdent des bourgeons à partir desquels la 
croissance reprend.  Si ces bourgeons sont 
détruits par des températures trop froides, la 
reprise au printemps est compromise.  L’ex-
position des bourgeons au gel peut survenir 
de 3 façons :

1)                 Absence d’un couvert de neige:
La neige possède un excellent pouvoir iso-
lant et permet de diminuer les fluctuations 
de température au niveau du sol.  Une chute 
rapide de la température à l’automne ou un 
hiver très froid avec une faible accumulation 
de neige sont des situations non souhai-
tables.

2)              Présence d’une couche de glace : 
La glace, au contraire de la neige, est un ex-
cellent conducteur et ne permet pas d’isoler 
les prairies.  En présence de glace, la tem-

pérature du sol atteint celle de l’air et peut 
détruire les bourgeons des plantes.  De plus, 
même en hiver, les plantes respirent.  En pré-
sence de glace, les plantes utilisent l’oxygène 
présent sous la glace et rejettent du gaz car-
bonique qui est retenu sous la glace et alors 
peuvent s’asphyxier.  

Un redoux hivernal (ex : pluie), un réchauffe-
ment rapide au printemps suivi d’une chute 
de température ou le passage de machines 
qui compactent la neige à la surface du sol 
sont des situations non souhaitables qui peu-
vent former de la glace à la surface du sol.

3)	           Déchaussement des plants : 
Un sol contentant beaucoup d’argile (les ar-
giles constituent la majorité de nos sols en 
Abitibi-Ouest), mal drainé et l’alternance 
du gel et dégel au printemps sont des condi-
tions non souhaitables qui peuvent provo-
quer le déchaussement des plants (la racine  
est poussée à l’extérieur du sol et se trouve 
sans protection).

En conclusion, le climat québécois est une 
limite importante à la survie des plantes 
fourragères.  Malgré cela, d’autres facteurs 
doivent être considérés.  Une bonne gestion 
des champs pendant l’été et pendant l’hiver 
peuvent assurer la survie des plantes four-
ragères et le maintient de bons rendements 
dans les champs.

Manon Mercier, agr.

La survie hivernale des plantes fourragères

Agriculture
Par Manon Mercier
Agronome
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On était jeudi le 12 janvier dernier, un 
tournoi de hockey de calibre Novice A 
débutait à l’aréna de Barraute, plus de 25 
équipes s’y étaient inscrites dont celle de 
Pneus G.M.B. composée de bambins de 
7 ou 8 ans de Palmarolle, La Sarre et Ste-
Germaine. Leur entraîneur était François 
Audet de Palmarolle, assisté de Steve 
Darveau.

La première équipe rencontrée le vendredi 
après-midi était les Pingouins de Val-d’Or; 
nos petits hommes ont remporté la victoire 
4 à 3. C’était le bonheur total, car ces 
équipes de la « grande ville » sont souvent 
considérées comme plus puissantes. Le 
lendemain, samedi,  Pneus G.B.M. affron-
tait une deuxième équipe de Val-d’Or: 
Cylindre 2000 et, encore une fois, Pneus 
G.B.M. a signé la victoire au compte de 3 
à 1.  Encore une fois, ce fut la liesse chez 
les jeunes joueurs, chez leurs parents 
accompagnateurs et, inutile de vous dire 
que l’entraîneur n’était pas mécontent de 
la performance de ses protégés.

Puis le samedi soir, l’épreuve de la 
semi-finale arriva.  Pneus G.B.M. 
faisait de nouveau face à Cylindre 
2000 de Val-d’Or. Le moral était très 
bon chez les bambins de Pneus G.B.M. 
et encore une fois ce fut la victoire par 
la marque de 3 à 2, une joute enlevante 
jusqu’à la fin. C’était presque incroyable 
d’avoir ainsi remporté cette victoire en 
semi-finale. Malgré la joie et l’énervement, 
il fallait aller faire un dodo, un repos bien 
mérité après deux victoires dans la même 
journée et l’obligation de se présenter pour 
la finale de dimanche matin.

Dans cette finale, on devait affronter 
l’équipe gagnante de toutes les parties 
du tournoi, les Prédateurs de Val-d’Or. 
Ces derniers avaient défait les joueurs de 
Barraute 9 à 2 et les Pingouins de Val-d’Or 
7 à 1; ils ne s’appelaient pas  Prédateurs 
pour rien.

Puis, dimanche après-midi, la grande 
épreuve arriva. Les jeunes de Pneus 
G.B.M. devaient affronter une équipe 

aguerrie dont les joueurs étaient au repos 
depuis le samedi midi et qui avaient dormi 
dans leur lit chacun chez soi.

Dès la première période les Prédateurs 
prenaient l’avance en marquant un point à 
quelques minutes 
avant la fin. 
Puis on 
entama la 
seconde 
période. 

Val-
d’Or-

conser-
va son 
avance 
d’un point 
jusqu’à la fin 
de celle-ci mais 
n’en marqua pas 
d’autres.

Et la troisième 
période fut à 
l’image de la deu-
xième, chaque équipe 
contenait 

l’autre, aucun point n’était enregistré. Tous 
se disaient, alors qu’il ne restait que moins 
de deux minutes à jouer, que c’en était fait, 
Val-d’Or remporterait cette finale par une 
étroite marge de 1 à 0; ce qui aurait quand 
même été un exploit pour notre équipe de 
l’Ouest.

Au chronomètre les secondes s’écoulaient, 
on en était à une minute cinquante-trois de 
la fin de la partie. Puis l’incroyable se pro-
duisit, un « petit vite » poussa la rondelle 
dans le but adverse:  le pointage venait d’être 
égalisé. Une clameur s’éleva autant dans les 
gradins que sur la glace. Les jeunes joueurs 
étaient électrisés; cet état d’esprit aurait pu 
les figer, mais au contraire, cela leur donna 
des « flammèches » dans les jambes et dans 
les bras, mais surtout dans le cœur, tellement 
que, 21 secondes plus tard, ils enfilèrent un 
deuxième but à une minute trente-deux de 
la fin. Une avance d’un point qu’ils surent 
conserver jusqu’au son strident de la sirène 

marquant la fin du mach.

Je manque de mots pour décrire les 
débordements de joie des petits pro-
tégés de François Audet. Les gants, 
les bâtons ont volé dans les airs, 
l’entraîneur a sauté sur la patinoire 
pour se mêler à ses joueurs en un 
peloton serré; tous sautaient 

et dansaient au milieu 
de la pati-

noire.

Et on distribua les médailles, on donna des 
trophées. Deux joueurs de Pneus G.B.M., 
Martin Darveau et Zachari Audet, s’en mé-
ritèrent un : le premier pour le meilleur gar-
dien de but et le deuxième pour le meilleur 
joueur offensif du tournoi.

Dans l’entrevue que j’ai eue avec François 
Audet, il m’a dit que l’accueil avait été très 
chaleureux, que l’hébergement au Mont-
Vidéo était impeccable.

Inutile de vous dire que ce dernier était plus 
que satisfait de cette merveilleuse fin de se-
maine à Barraute. Il fallait aussi voir briller 
les yeux de son fils Thierry, joueur défensif, 
en écoutant le récit de son père.

Une grande victoire 
pour des petits hommes!

Par André Chrétien
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Besoin d’énergie 
cet hiver ?

Inscrivez-vous 
au Défi Santé !

Pour une première année, la corporation Les Loisirs de Palmarolle 
Inc.  s’est engagée à faire vivre le Défi Santé 5/30 Équilibre.

La formule de ce défi est simple. Pendant six semaines, du 1er mars 
au 11 avril 2012, les participants ont comme objectif de manger au 
moins cinq portions de fruits et légumes et de bouger pendant 30 
minutes, au minimum cinq jours par semaine. Pour mieux profiter 
de la vie et faire face à leurs nombreuses obligations, les participants 
sont aussi invités à favoriser leur équilibre de vie en choisissant un 
objectif parmi les suivants : apprivoiser le yoga ou donner priorité́ 
aux priorités. 

Le Défi Santé permet donc aux participants d’accomplir des gestes 
concrets, dans le plaisir et à leur rythme, pour prendre soin de leur 
corps et aussi de leur tête ! 

Pour participer, il suffit de s’inscrire sur DefiSante.ca avant le 
1er mars 2012 et c’est gratuit ! Vous pouvez vous inscrire seul, en 
équipe ou en famille.

Pour aider les citoyens de Palmarolle, Les Loisirs de Palmarolle en 
collaboration avec des organismes régionaux visent à faire connaître 
davantage et rendre accessibles les infrastructures, les équipements 
et les services qui favorisent un mode de vie actif et une saine ali-
mentation.

Pour de plus amples renseignements, surveillez le journal de mars 
et la programmation affichés sous peu dans certains commerces 
locaux.

Pour informations contactez le bureau des Loisirs
 au 819-787-2284.
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Grille d’activités – Défi Santé 5-30 2012

Cette année encore il y a du ski de fond 
de qualité à faire (8 Km) à Palmarolle, 
eh oui! La saison est bien commencée et 
une équipe de bénévoles travaille chaque 
semaine pour offrir gratuitement du ski 
à proximité. 

Le sentier débute dans le champ à la sor-
tie sud du village près du garage munici-
pal, en face d’aménagement Mercier. 

De plus il y a un relais équipé d’un chauf-
fage au bois à moins de trois kilomètres 
et un sentier de raquette peut aussi vous 
y mener.  Donc à vous d’en profiter. Pour 
toutes questions vous pouvez contacter 
Marie-Claude Raymond  819 787-2284 
ou Alain Chartier et Sylvain Thibodeau.                       
Bonne saison.

Du ski de fond de qualité (8 Km) à Palmarolle
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Volet CONCOURS 
Le Caissier

Notre concours « LE CAISSIER» a 
pris fin le 30 novembre 2011.  Nous 
vous transmettons le nom des gagnants 
qui ont ouvert une valise depuis le mois 
d’août à novembre 2011 ainsi que les 2 
grands gagnants.

Téléviseur 32 pouces, écran plat : M. Guy Lebourdais de La Sarre, membre de Palmarolle
Portable : Mme Christiane Corriveau de Palmarolle.

Félicitations à tous nos gagnants et bravo pour votre participation à ce concours !

VOLET – SAVIEZ-VOUS QUE …. ?
	
	 ….vous avez jusqu’au 29 février 2012 pour cotiser à votre REER ?

Réalisez vos projets grâce au REER et au CELI.  Lequel est le meilleur moyen d’épargner ?  Le REER et le CELI sont  deux
régimes d’épargne enregistrés très profitables car ils vous permettent d’accumuler de l’argent à l’abri de l’impôt.

En les combinant, vous vous donnez des moyens avantageux puisqu’ils comblent généralement des besoins différents et ainsi, vous 
préparez votre avenir financier.

Déterminer le meilleur régime est parfois complexe, alors prenez rendez-vous avec votre conseiller ou planificateur financier pour 
discuter du REER et du CELI à votre Caisse Desjardins de l’Abitibi-Ouest.

ET SAVIEZ-VOUS QU’ …. ?
… à la Caisse Desjardins de l’Abitibi-Ouest nos prêts REER 

vous permettent d’emprunter afin d’augmenter votre cotisation annuelle au REER ou de pallier un manque de liquidités pour y 
cotiser ?

Ils peuvent également être très utiles pour combler vos droits REER inutilisés et ainsi augmenter la valeur de votre REER.  Venez 
rencontrer votre conseiller dès aujourd’hui afin de déterminer quel prêt REER convient parfaitement à vos besoins. 

Siège social		
66, 5e Avenue Est		
La Sarre (QC)
 J9Z 1K9	
Tél. : 819 333-5424
Fax : 819 333-3181

Centre de services de Palmarolle
108, rue Principale
Palmarolle, (QC)
J0Z 3C0
Tél. : 819 787-2451
Fax : 819 787-2683
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Vous voulez développer vos compétences journalistiques, enrichir votre curriculum vitae, vivre une nouvelle expérience, 
rencontrer des gens qui partagent votre passion ?   Alors devenez journaliste bénévole pour le Journal Le Pont de Palmarolle.

Nous voulons un journal vivant et intéressant pour tous les âges.  Nous avons besoin de vous.
Bienvenue dans l’équipe du Journal Le PONT de Palmarolle.

Journal Le PONT de Palmarolle, Christiane Plante (Présidente) 819 782-4233 ou André Chrétien ( Journaliste) 819 787-2996

Recherchons journalistes bénévoles 
Étudiants  et/ou  jeunes adultes

pour nous informer du vécu de votre tranche d’âge.  
Éducation, études, loisirs, travail/famille, sports, suicide, harcèlement, intimidation, etc... 
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